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Le malheureux vieillard s'agenouilla près du lit, ses san- Rose était restée curieusement sur le seuil de la porte on-
glots longtemps contenus éclatèrent et, couvrant de baisers tr'ouverte.
les mains froides de Teane, il balbutia :- Donnez loi d papier, une plume et de, l'encre, s'il vous

-Elle est done morte . .. moirto sans m'avoir donmné un plaît, mon enfant... lui (lit le médecin.
dernier regard, un dernier soupir, une dernière parole !. -out de suite, monsieur le oct'ur...
Morte en pleine jeunesse, quand de si longues alées lui sei- M. Dela-ivière laissé tomber sur un siège. Li sou-
blaient promises !... Non ce n'est possible !. .. Dieu est bon ! daine dtente (e ses nerfs le rendait aussi faible qu'un en-
il n'aurait pas voulu m'accabler ainsi au moment où l'avenir fant. Des larmes abondantes sillonnaient sesjoues.
était souriant pour elle, et reipli pour moi d'espérance ' (h'orges Ver..er s'approcha de lui un disant d'un toi -
Il n'aurait pas brisé cette existence précieuse à l'heure où je tueux
pouvais effacer enfin l'unique tache du passé ! . Et le muéde ComîîComandez à votre tmotion, monsieur, je vous ei prie
ein n'arrive pas !... Et je suis impuissant devant cette créa Il importe que vous Soyez calme, car j'Il <les rensei"ne-
turc angélique, à qui chaque seconde qui s'écoule enlève peut- monts à vous denmmuder...
être un dernier souffle de vie ' Mon Dieu ' Pieu de miiséri Le banquier ft sui lui même un violent effort couronné de
corde, ne me prenez point nia douce compagne' Frappez moi. uc . Ses larmes cessèrent de couler et il répondit lires-
brisez.moi. .. mais épargnez-la !... J'ai assez vécu, prenez ima que avec fermeté
vie... mais laissez-la vivre pour sa fille... deanne, ma bien -'Me voici caline, monsieur, et prêt à vous donner tous les
aimée Jeanne, tu n'es pas morte, n'est ce pas ? .. Ouvre les renseignements dont vous aurez besoin.
yeux, je t'en supplie !. . je t'implore à genoux ' Ranime toi lepuis combien de temps madame est (lans cet êtat
et parle !... Réponds-moi ! réponds-mioi !. -. )e.uis une heure et quart environ.

Et le banquier se tordait les mains dans une agonie de rde ' Quelque grand chagrin, oi tout au moins quelque contra
leur. riété violente, ont-ils déteminé cette crise 7...

On frappa doucement à la porte. -- Ni ni conti-ariété.
M. Delarivière tourna la tête. En êtes-vous sûr ?
-Entrez. . murmura t il d'une vois à peinme dist intrf r Absolument sût. Ma femme et moi nous venons de
Rose parut. Xew-York, où je suis banquier .. . Le but <e ce voyage est
-Monsieur. dit-elle, c'est le docteur. .. Le voici... <le nous rapprocher <le notre fille qui a été élevée on France
Et elle s'efllça pour laisser psseI- un homme de vingt et qit' ilo allons reprendre avec nous... Nous sommes très

ais, aux traits reguliers, dont la physionomie profondément rirhes et très umýs. . le bonheur <e na fenine est sans
intelligente et sympathique oxprimait à la fois la douceur la images.
plus grande et la volonté la plus énergique. La traversée <le Nlo paris a-t-elle été pénible 1

Ce médecin se nommait Georges Vernier. -- Nous ne sommes pas venus directement. ... D'im\îpoi-
M. Delarivière s'élança vers lui. Laircs allhi-es m'appelaient on Angleterre, en Po-tugal,%en
-Enfin, vous voilà, monsieur ! s'écria-t-il ; j'étais dans un e aseille. .. Nous avons tenu la iler pen.

brasier en vous attendant ! Ma femme se meurt .. Sauvez la, dant plus dun mois, et ce long voyage a fatigué beaucoup ina
monsieur, sauvez-la ! et jamais reconnaissacefe e... - En débarqn't ge Mrasa, une fièvre souyde lu
mienne, je vous le jure 'minuit déjà . . J'aurais voulu la cont-aindre i prendre un

En disant ce qui précède il entraînait vers le lit le jeune repos de quelques jouis qui mue paraissait indispensable, mais
docteur. elle avait hâte d'embrasser sa fille-EUe a voulu pa-tir...

Ce dernier, touchIé de ce désespoir immense, répondit avec J'ai ou tort (e céder.
émotion :-Madame est-elle sujette à (es crises de ce genre 7 à des

-Comptez sur -noi, nonsieur... Tout ce qu'il sera possible évanouissements 7
le faire, je le ferai. Elle est impressionnable et nerveuse. Deux ou t-ois

Il prit une des mains de Jeanne, appuya ses doigts .ur le fois en dix huit ais, à la Suite <le emalheus passagers, elle a
poignet et chercha les battements dle l'artère ; puis il appliqlu, et connaissance, nais c'étaient les défaillances sans gra
son oreille pendant quelques secondes sur le cNé gauche de vi qui ne du-aient que quelques minutes. Je <ois ajou
la malade, dont ensuite il écarta les lèvres et dont il souleva ten que cette nuit même, en chemin de fer, elle avait subi
les paupières. l'une le ces cou-tes défaillances dont umý flacon de sels anglais

Le banquier suivait avec une indicible angoisse chacmi de l'a tirée facilement.
ses mouvements. En ce moment Rose eatia (lans la chamb-e et déposa sut

-Eh bien, docteur ? balbutia-t-il. Eh bien ?une table ce qu'avait demndé le docteur, puis fit un mouve-
Georges Vernier, absorbé dans ses observations, n'entendit ment pour se retirer.

pas ces mots presque indistincts. Attendez. . . conmanda l jeune homme, en sasseyant et
Il colla pour la seconde fois son oreille sur la poitrine de en prenant la plume ; puis, tout on éc-ivant son ordonnance,

Jeanne, à l'endroit du cour, et il écouta <le nouveau. il lit à M. Dela-iviè-e L'état de madame ne mue semble
Une ou deux secondes s'écoulèrent ; il se releva et so pas assez grae pour vous causer do sérieuses inquiétudes. . .

tourna vers le banquier, qui ne respirait plus et dont la paleur il exigera cependant beaucoup'de soins.
livide égalait celle de sa femme. Croyez-vous à une maladie de longue durée ? demanda

Le clair et ferme regard du docteur fit passer un frisson le banquie.
lans les veines de M. Delarivière. -Non,-j'espère ramner pronipteineut le calme dams l'or-

Il aurait voulu interroger, il n'en eut ni la force ni le cou anisme troublé par un excès de fatigue qui, joint à une son-
rage, ses lèvres renuèrent, mais sans articuler un sAln. 4ibilité extr-me et agissant su- un tempéranieent très nerveux,

-Votre femme est vivante, monsieur, dit le jeune médecin. a déterniné cet état cataleptique.
L'excès de la joie peut foudroyer aussi bien que celui de la 'on Dieu, murmura le banquier saisi d'une nouvelle

douleur. donc on présence d'une catalepsie ?...
Le banquier chancela. -Oui, et il importe d enrayer énergiquement un nal qui,
-Vivante ! s'écria t il en joignant ses deux miains. Vi passé à l'état chronique, deviett difficile et presque impossible

vante ! .. et vous la sauverez ? à combattre ictoiiusement.. Aujourd'hui ce mai est à s
-- Je crois pouvoir vous ei doiner l'assurance... débuts. -- Je guérirai madame, j'en réponds, iais évitez

-Ah I monsieur, ina fortune entière ie paierait pas assez pour elle dans l'avenir toute émotion trop vive, que cette
cette parole émotion soit pénible ou joyeuse. dtr


